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QUAND tE TYPHUS DECIMAIT PTABENNEC
LA CRTSE DE | 739-r74r

, 256.morts, plus de deux fois le chiffre d,r-'ne onnée normole, des fosses creusées ô lo hôte dons
res crmelreres du bourg pororssiol et de Locmorio, une odeur de molodie et de mort dons les moisons.to peur qur rongeott tes plus foibles, Plobennec connuf en l24l une onnée troqique.
, ,A ,1" éplque où lo médecine étoit encore bolbulionte sinon inopéronte, orj ïo 'misère pesoil sur
l": _"!-o-r'p-r 

o yl lf9p grond nombre detersonnes et oir I,hygiène ne touchoit que irop peu nos com_
POgnes, res, poputolrons eto reni- ho btluées ô lo morl.

Cependont, en ceme onnée 1 Zy' l, on put croire que l,Ankou s,étoit instollé à demeure à plqben-
nec. Jomors encore lo morl n ovoit irqooé si lourdement.

l) Les co roctéri sti q ues de lo
démogrophie du XVlllème siècle.

Quond on relève, onnée por onnée le nom-
bre des boptêmes et sépulturés ei que t'on troce
des courbes de l'évolution des noissonces et
décès enire 1700 el 1790 à Plobennec, on cons-
lote que cerioines onnées lo poroisse est frop-
pée por des <regoins de morlolhéll, que porfdis
le nombre des décès déposse très lorgement le
nombre des noissonces {voir courbe

ci-dessous).
Ces onnées noires sont des onnées de crise

démogroph_ique, duront lesquelles lo populotion
diminue de focon spectoculoire. Ces crisei ont des
origines diverses. porfois une fomine, porfois une
épidémie, ces focteurs pouvont d,oilleurs se
cumuler, oggrovont encore le phénomène.
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2l Lo crise de 1739-1741
Cetie crise est lo olus dure pormi tor-rtes cel-

les enàqisirées sur lei courbes dg populotion de
PlobennËc. Elle combine tor.rs les focteurs suscep-
tibles de contribuer à une forte ougmentotion de
ii mortolité : conditions climotiqùes défovoro-
bles. morlvoises récoltes el épidémie.

Tout débuto en 1738. Le mouvois iemPs
oêno le développement des cullures provoquonl
Jn effondremerit de lo production. Dès 1739, les
orix se mirent à qrimper donqereusemenl, ren-
âont les blés (bosé de 1'olimenlotion) hors de prix
pour les coTégories socioles les. plus pouvres :

petils poysons, iournollors, orils-ons, ouvrlers/
inendiônt-... etc. Alleints de plein fouel dons leur
pouvoir d'ochot. ces défovorisés durent réduire
llui olimentotioÂ el roqner sur lo quolité. Cette
diseite ne fit que diminier leur résiitonce physi-
que. llmourut l23 personnes celle onnée ld (con-
iie 102 pour une onnée (moyenne)) et l'on ne
relevo oue I l9 noissonces.

Cà r\'etoit que le début de lo crise. L'hiver

Ce qui normolement consliluoii un ioygux
évènement dons lo vll.le, se tronslormo celle lols
en un vériloble couchemord. Sur les fringonts
voisseoux, les morts ne se comPtoienl plus et les
morins survivonls Dorloient sur eL,x les lroces de
terribles molodiei: lvphus el dvsenlerie Pièlre
spectàlie sur le po* {ue le débo'rquement de ces
morls ou cle ces molooes,

Très vite on s'opercut que les hôpiioux bres-
tois ne suffisoient pbs el <'ésT en touie hôle qu'il

1739-1740 fut rude, exceptionnellement dur
ouisque le froid persisto iusqu'or.rx premiers iours
âe niqi. Affoiblie por lô disetie, lo populotion
étoit mol ormée pour résisler à l'ogression de
I'hiver.29 personnes moururent ou (ours du seul
mois de màrs 1740 el 29 outres succombèrent
ou mois d'ovril. Au 1er moi de cette onnée 1740,
le clerqé o ygi! liig .célébré 9,1 enterrements.

L'hiver | / 39- | / 40 lroppo les contempororns
et Mr Eozen Cornec, Recieur de Plobennec, lui
donno le nom de oGrond Hiver>, qu'il inscrivit
sur lo couuertr.rre du reqistre des sépultures de
1740. Cêtte onnée conn-ut I 68 décès contre 109
notssonces.

€ependont, lo vroie crise,.loBronde crise ne

s'est p<is encore déclorée. Déiè fioppée.por les
éoreùves. lo populolion devro connoîlre l'onnée
sûivonie une véritoble hécotombe.

Au cours de félé 1741, on qssisto ou pori
de Bresl à lq renlrée de l'escodre du morquis
d'Ar-rtin, de retour d'une comPogne novole

follui évocuer une porlie des survivonls vers les
<centres de soinso iies villes voisines. En peu de
temos. l'éoidémie ovoil olteint toul le Nord de
lo B'reiogrie 9ù les poroisses et villes furenl diver-
semenl loucnees,

Le tvohus se ironsmel qénérolement por les
ooux o.'u'ne personne offo'rÉlie est plus réèeptive
à ce qenre dé porosile qu'une personne en bonne
jonlà De plus, l'hygièrie n'étàit pos le poini fort
des hobitotiois dÛ XVlllème sièclê



Affoiblies por lo disette (les récoltes de 1240
ovoient souffeit des riqueurs de l'hiver et les prix
continuoienl à grimped, nos populotions offroieni
une cible porfoite pour lo molodie. Le résultot ne
se fit pos ottendre. Lo mortolité, déià forte en ce
début d'onnée 1741, 115 moris du ler ionvier
ou I er ooût, devint effroyonte dès lo fin du mois
d'ooùT. On compto 28 morls ce mois là, puis 34
en septembre et 45 ou mois d'ociobre !Certoins
lours, le clergé célébroit quotre enterremenis. Au
cours d'une épidémie, l'un des prioriiés étont
l'ensevelisseménl des codovres, on imogine dons
quelle fièvre ceux-ci devoient se dérouler.

Cette onnée l74l fut lo plus noire du
XVlllème siècle puisque l'on ne compto pos moins
de 256 morts du ler ionvier ou 3l décembre.
Si l'on comoore ce chiffre à celui d'une onnée
<moyenne>'(l02 morts) on imogine sons peine
les froyeurs que l'épidémie suscito.

Ces chiffres bruis cochent cependonT certqi-
nes réolités lroqiques. Des fomilles entières furenl
sinon déciméei du moins cruellemenl {roppées.
Prenons le cqs de lo fomille Trévion qui demeu-
roit à l'lle Plouyen (octuellement l'lle Grise). En
l'espoce de trois onnées elle connut I décès.

- 9 octobre 1739, Anne Trévion, 2 mots.
- 25 mors 1740, Morie Trévion, 65 ons.
- 27 mors 1740, Anne le Normond. femme de

Froncois Trévion, 38 ons.

- 25 ooût 1741, Yves Trévion 60 ons,
- l8 septembre 1741, Jeonle Trévion, I ons.
- 22 seolembre 1741 . )an Trévion 12 ons.
- 26 septembre 1741, Jeon Trévion,24 ons.
- 27 septembre 1741, Moguerite Trévion 2l

ons.
Certoins villoges ont perdu une gronde por-

tie de leur populqtion : Boscodec 5 personnes ;
Le Vourc'h 't2 {dont 3 de lo fomille Perchivin et
3 de lo fomille Crofeur) ; Roudoulevry 4 dont 3
de lo fomille Jeslin; eic...

€omme celo se produit de fqcon couronte
oprès ioul cotoclysme (guerre, épidémie, ...). lo
fin de l'épidémie provoquo ou sein de Io popu-
lotion un réflexe soluioire. De 1700 à 1741,lo
moyenne des morioges ovoil été de 23 por
onrié". Or, en 17 42,1e nombre fut porté à 46,
près d'un morioge por semoine. L'espoir éioit
retrouvé. Por molheur, ce sursoul ful sons lende-
moins cor, dès I246 (voir courbe). une nouvelle
crise veno;t fropper lo populotion.

Si lo crise de 1741 lul lo plus dure enregis-
trée à Plobennec ou cours de XVlllème siècle, cel-
les quise déclorèrent plus tord eurent égolemedt
de lourdes conséquences i

190 morts.
170 moris.
220 morls.
176 moris.

- 1759
- 1770
- 1779
- 1789

3) Les victimes de l'épidémie de
t74l

Les noms oui suivenl sonl ceux des morls des
mois d'ooût, ript".br", octobre, novembre et
décembre 1741 . Plus de lo moitié d'enire eux
sonl ceux de victimes du typhus ou oe ro

dysenlerie.

Morie Rocongor, Kerorvezen.
Fronçois Piriou, Croos Prenn.
Christophe Le Dreo. Pennonc.
Anne Bleinhont, Creoc'h Voudenn.
Jeon Jestin, Prot or goff.
Gobriel l'Herrou, Kerverzel.
Jeon le Berre, Bourg.
Jeon Perchivin, Vourc'h.
Ténénon Crofeur, Vourc'h.
Louise Chorretier, Kergoot.
Guilloume Treguer, Vourc'h.
Yves Poiller, Kermorvon.
Christophe Gouriou, Milin Modest.
Morie Anne Pensec.

Août
- Morie Perchivin. Vourc'h.
- Jon Crofeur, Vourc'h.
- Yves l'Oriont, Ke rb rot-Goues nou.
- Yves Kerondell, Vourc'h.
- Yves Trévion, L'île.
- Morguerite Jézéqr.rel, Vourc'h.
- Jeo n Foll, Kergouonton
- Morquerile Gouriou Kernooz.
- Annà Perchivin, Kernooz.
- .Jeon Crofeur, Vourc'h.
- Pi^..- lÉ'é^' 'al Ra"ra
- Yves Corre, Kervouollou.
- Guilloume Treguer, Kergorrrc.
- Jeonne le Boudeur, Croos or Sonf.
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Yves Kerc'hleuz. Quillien.
Louis N icolos, Cronn.
Morguerite Cozden, Kergouonton.
Jocques Troodec, Kerlin.
Jeonne Jestin, Roudoulevry.
Morie Conn, Lo Motte.
Yves Mosson, Kerc'hols.
Anne Le Guen, L'île
Morie Le Gqll, Kerorouon.
Ténénon Jestin, Roudoulevry.
Fronçoise Gouriou, Kernooz.
Morie Guiovorc'h, Roudoulevry.
.Jonne Trévion, l'île Criz.
Yves Kerdroon, Pen or Voly.
Morie Comblon, Kernooz.
Jeonne le Dic, Kerdrein.
Jeonne €loorec, Roudoulevry.

Fronçoise Hervé, Kerve.zef.
Morie Treguer, Keroutret.
Yves Brec'hus, Kersolic.
Morie Anne Colvez. Bor.rrg.
Jeon Mqrie Morvon, Milin or Scluz
Estienne Ségolen, Feunteun Goof.
Vincent Conn, Vourc'h.
.Jeon Louis Joseph, Bourg.
Jeon Dounvol. Kererou.
.Jeon Roump, Ros or Vern.
Morie Soloun, Gquletqueor.
Morie Guegen, Kerséné.
Hervé Donvol, Kerouiret.
Fronçoise Couzonel, Lonorven.
Hervé Kerieon, Bourg.
Guilloume Louis Pellé, Kerguerentez.
Fronçois le Guerenneur, Kerveguen.
Jeon Léon. Bourg.
Anne Ségolen, Créoc'h.
Jeon Leguen, Scoven.
Jeon Mévell, Cozqueor.
Morie Bervos, Boscodec.

Ténénon Bidonel, Keruzoouen.
Froncois Bernicof, Kergréoc'h vion.
Fronçoise Bervos, Corc'héor.
Froncoise Person, ...
Anne Le Guével, Kerdrein.
Morouerile J eslin, Kerferqor.
Herv? Lorconneur, St SéÉrin.
Priqent Nedelec, Pentré.
Fro"nçoise Doniei, Kergoot

Septembre
- Jeon Trévion, L'île Plouvien.
- Jeon Jézéquel, Kerorouon.
- Froncoise Bescont, Kermoison.
- Jeon Cre{f, l'île.
- Jeon Richou, Kernooz.
- Renée Queffurus, Kerlichou.
- Hervé Kerlidou, Plobennec.
- René Quentel, €ronn.
- Frqncoise Richort, Kerc'hols.
- Morie Kerboul, Guelet Queor.
- Jeon Trévion, l'ile Plouvien.
- Morie Coreniine Borbier, Vourc'h.
- Jeon le Roux, Kervequen.
- Morquerite Trévion, l'île Plouvien.
- Annà Le Goll, Roc'h Los.
- Gobrielle Cordinol, Ruguet.
- Morguerite Cordinol, Ruguel.

Octobre
- Fronçois Le Goll, Penqueor.
- Morie Kerjeon, Bourg.
- Jeonne Riou, Bourg.
- Jeon Bernicot, Kergreoc'h bion.
- Jocques Bervos, Bozcqdec.
- Morie Richou, Troon Bion.
- Anne Ronyont, Ros or Vern.
- Yves Jestin, Touldrezen.
- Gobriel Kerieon, Kerséné
- René L'Orleoc'h, Kerlidou.
- Noel Riou, L'Ormeou.
- Morie Kerieon, Ros or Vern.
- Morie Ach, Kerqoodou.
- Poul Le Sont, Kérgréoc'h bion.
- Yves Gouez, Keriestin
- Froncois Omnès, Kerqnvois.
- Morie Ach, Kergouodou
- Christophe Floch, Kerfergor.
- Anne Gourloouen, Keriesiin.
- Jeqn Corroff, Lonnorven
- Jeon Gouez, Kermoison.
- Yves Modec. Boscodec.
- Jeon Gourior-r, Kergo,

Novembre
- Morie Diverres, Kermoison.
- Morie Jocolo, Kergo.
- Morie Duchène, Kergo.
- Morie Coroff, Lonnorven.
" Fronçoise Plougostel, Kermorvon.
- Jocquette Gueguen, Keriestin.
- J ocques Gouriou, Kerbiriou.
- Gobrielle Bourc'his, Bourg.
- Froncois Le Roy, Lesoudestin.



AR fNEKANIKOU WAR, AR fUIEAZ
E PENN KENTA AR, C'HANTVED

Wor Konnqdou Plobenneg l9l3 Ho lgl4eKover
diwor-benn ol lobour douor Èo dreist.oll diwor-benn
nevez q yoo o ton d er vro d,or more-se. Skrivet int ber
Pouliguen, o yoo kure e Plobenneg.

Dqc'h mo skriv on Ao. Pouliquen ne
oo Ket Kolz onezo c'hooz e-sli.ooz el
lehiou oll : <Evit C'hooz, n'int ket onovezet
nemeur dre q'mo, mez e broiou o zo e z'inl ono-
vezet kolz muioc'h...>, hqg on dud o duq
disfizions outo : <petro lo kooz mo n,oont
ket gooll-onovezet beteg vremo ? Ho friz huel
morleze mez ive on diezomonl o veze oliez qon"
lho.-Er penn Kenio, ne veze greot ton enn-holor
mekonikou dre don) nemed gont glo'ou-
douori goudeze e oue greot gont petrol. Eur
pemzek vlooz benqg o zo obooue m'e meuz soni
do vezo guelet or c'hento mekonik dre-don-
petrol lokeot do goss eun dournerez do vond enn
dro. Ne ieo ket koer red eo hel lqvoret...

An eler Brobont o vez impliiet qont eun toul-
lodig mod o dud e Plobenneg, mei nebeutoc,h
e (,urpovos/ ho nebeuloc'h c'hooz er porreziou
tro-wqr-dro. Ne goumprenon Ket perok n'en em
zervicher muioc'h onez-hon. lod e meuz klevel
o lovoref e kovoul re bounner ho douor. no re
vion o forkeier, evit ober ho lobour qont-hon.
Digoreziou foll, sûr owqloc'hr, med ie z,eus

kel do Yqrhoto, don o roint dont q
reont, dond o ronkont <obolomour ne
gover mui q dud dq ober ol lqbour> ho <soniit
enn eozomont o zigosso d'eoc'h ho mekonik, àr
boon o espernoc'h, enn omzêr o c,hounezoc,h,
hog o.c'hellor goudeze do impliio evir kreski ho
teskodurez, ho dont do vezo qoesloc'h e peb
doore, enn ho stod o lobourer d6uor, hoo o àris-
ten kotholik. D'om sonj-me, or pez o uoik,n'uio
do dud or vro-mo eo deskodurez , deskodurez
vor ho micher ho deskodurez vor or reliiion>.

Koout o ro enno on oll vertu;iou :
- N'euz den bremo ho ne qoumorennfe oeoen
tolvouduz e c'hell bezo euit onn dud divor-"or-
meoz onn dorn-vuio euz or mekonikou ivontet
enn omzeriou divezo-mo evit ho zikour oo ooer
ho lobour. Gqnt or mekonikou-se, ol Iobour o vez
dibouonioc'h. o vez greol buonnoc'h ho guel-
loc'h. ho koset e vei do-benn memez Do ne
gover no domestiked no tud oll do zoni d,hen
ober. nho ne z'eus nefro da enebi doc,h
on dro-ze, pos or priz zokenn meur o briz
o zo, ho n'eo ket red d'onn oll mont beteo onn
huello>.

meur o bennod
or mekonikou
gand on Aotrou

'f,::p*



Gwelom 'lo pe re e oo qr mekoni-
kou-se o yoo ô tond er vro d'qn
ompoent, ho do gento qr mekonikou-
dre-dron: E toueionn ollmekonikou o c'hell
renlo or muio servich vor or meoz e mo, heb mor
ebed- or mekonikou dre-don, obqlomour mo
z'inl qoesl, n'e ket heb-ken do ober eul lobour,
mez ie c'houzon kei ped ossomblez, pe do
vionno onn eil goude egile...

Ar re o zo bet do qentq o preno mekonikou
dre don eo or vekoniciàned. hd micherourien oll
o chomm e keor, pe er bourkou broz.. lt e son-
iier Lqurons Dbnvol, e Plobenneg, hog e
veloc'h or moteur koer o I9 chev. en deuz pre-
net evii lokoot do vont ossemblez enn dro he holl
osiillou...

Vor or meoz, enn dqrn-vuio euz on fiege-
ziou- eur mekonik dre don o c'hell rei ive eur
zikour eus or re dolvoudussq. Soniit, do genTo,

oeqen eoz ho peqen buon e vez dournei onn eost
to-nt-hon ' eui véoch lokeot ol leren etre onn
Journ"r"t hoq or mekonik, e z'eoc'h enn dro,
hoo e choummlc'h o zov, po qoroc'h, ho tour-
neËz o ielo qont onn tiz <i blilo d'eoc'h, buon
pe goustod,-hervez mo ko.voc'h guello Mo
voueTli onez-hi lounnussoc'h egel kustum or
moieur o zispigno muioc'h o nerz, hog.o zourno
or oreun koulz ho po ne viie nemed nebeud.
N'e"uz mui soursi ebét do goout gont or c'hezek,
n'e moinl no do siqrno, no do vouetfq, no do
goss, hog on dournerez. heb no ve do veillo vor
ietro, q1o sûr otoo do vont pleon Al lobour
o zo eto, e peb doore, kolz eossoc'h ho kolz
kemoennoc'h...

Ann dourno q bod heb-ken eun nebeud der-
veziou. Epod or resl euz or blooz, dooust hog
or <moteur> o iommo do eono ? Nonn skleor eo
Pec'hed e ve kooud eur seurt mekonik, heb rei
d'ez-hon kemenl lobour m'eo goesl do ober.
Lokooi o c'heller onez-hon do zroillo kolo ho
foenn. do zroillo legumoch, do flosiro greun evii
or cholol, qont or pez o c'holver eur (concos_

seurn, ho z-oken do uolo ed gont milinou bion e
oover bremo do breno ; he lokoot o c'heller
à'hoot do eskennot, do denno dour. do drei onn
diennerez. qr ribot, do ober chistr, mo z'eus ovo-
lou.enn iiegez... Memez enn liegeziou krenn,
evel mo z'eo onn dorn-vuio, me gov d'inn e ve
iolvouduz kenon koout eur mekonik dre don do
zikour ober ol lobor-rriou. Greot e vent d'or
c'holoup, ho qont honier nebeuioc'h o dud Ame-
zeien o c'helle ouspenn, m'e mo ho loiomonchou
tost on eil d'egile, en em glevef,doou pe dri ev,it
preno efrez-ho eur mekonlK, nog o zervlcnre
d'ez-ho ossomblez...

E Folgood, eur borrez vion goulskoude, e

z'euz en ém qovei tri, o-nevez 'zo, ho me gov
d'inn e z'eur klountont-broz onez-ho .. E Guipo-
vos, doou euz or boulounierien o deuz peb o
vekonik bion do qoss enn dro or pelrin, ho me

gov d'inn n'o deriz ket o geuz d'ho frenoden

Eun deiz o deuio zoken, dizole morteze, ho

n'e ket heb-ken enn tiegez e lobouro or meko-
nik dre don, mez ive wor onn hentchou hog or
porkeier, Evel mo z'euz niuerus meurbed e Peb
bro- outoiou dq vont do bourmenn ho do zou-
ouen morc'hodourez, evelse ive e vezo kirri dre
àon do orot, do freuzo onn douor, ho do ober
kement lobour q zo.



. Ano o zo ive euz on dournerezou
broz : <Guecholl-goz, ho zokon n euz ket
c'hooz ouspenn 40 pe 50 vlooz. n,oo ken doqre
do zourno nemed or freillou. Ann dud o deuz
eun tommik ood o deus oll soni mod do vezo oue-
lel dourno, n'e ket heb-len guiniz du, mez"ed
guen, er ioessoun-se. Ann dourno o bode enn tie-
gezrou, êur zizun pe ziou ovechou. plijodur oveze, hervez m'e meuz klevet, mez muioc,h
c',hooz o skuisder. Donf o reoz onn dour nerezou,
obors-or+in. Anovezet oont, eur pennod mod
orook. Unon euz Bro-Zooz, Andrew Meikle, eo
o ivonto.z or.gento, e 1286. N,oo ket gooll dis_
henvel,.dioc.'i or re or beuz bremo,'rok eun
doboulin e,d'oo ive,. o lokeo or greun do gouezo
I irnlonz,log or c hoto.do vont er meoz dre ol
rosr. \routskoude, ne c,houzon ket perok, onn
clournerez-se o reo kolz buonnoc,h ho guelloc,h
lobour eged or freillou, ne oue onovezËl nemed
dre trr-qmzer.

nou,,hog en deuz prenet obooue, o dle beze tol_
vououz Kenon clo qooul...
. An oll dud divo-r qr ms.r. ielo do ober eun

dro d'onn Exposition do Vrest, o zello piz oc,h
onn dournerez,koer-se... Dioc,h mo kredon,
oournerez vendeuvre o zo unon euz or re velloq zo.

. Kooz o zo c,hoozh diwor-benn oneler nevez, qn eler Brobont, (o onovezrt
oll, mez ne impliiif ket kolz evit c,hooz...

. . 
Eur pennodig goude or.Revolusjon vroz, or

mrnrstr Lhqptol o lokeoz ober eur c,honcours,
hog o ginnigoz eur priz e zek mil lur d,or meko_
nrcron o roche or guello olor. Greof e oue eler
nevez, fiez n'oont kef c,hoqz med owoloc,h.
Mothieu de Dombosles eo o ivontoz, er_rn nebeud
blooveziou divezotoc,h, onn olor or beuz
bremo, hog o zo bel o veoc,h guelleot obooue.
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Goude lein, po oue koumonsel or foor, onn
Ao, Gleou, euz ionderne, o oroz gonl eur Bro-
bont ordinol. He-mo evel o c'houzoc'h o zo eun

olor doubl, o c'heller chench iu d'ez-hon, po
vez€r en em qovet e penn onn ero, ho lokoot dq
zistrei dioc'hiu dre or memez hent. Eur bliiodur
eo lobourot gonf-hon, obolomour mo chomm
otoo enn dou;did o gerer enn douor, ho n'euz
ezoum do greguiennlhon nemed do fin onn ero.
Anovezet à Jkemenl bro o zo. Dre o-mo gouls-
koude. ne impliier ket kolz onez'hon, ho biskooz
n'e meuz komprenet perok. Er broiou oll, o gov
d'inn, e ve c'hoorzei o veleT tud ken pennok, ho

ken douguet do lobourot hervez or c'hlz koz'

Ann eler o ioo soni do ziskuez d'onn dud,
ho do lokoot do lobourot diroz-ho, o zo ivonlet
vorlec'h or Brqbont, hoq q zo eun lommik dis-
henvel diout-hon. Ar re-mo, e leoc'h bezo doubl,

douor dre eur gorzenn, \r9." u"t skuillet, euel
po viie qonl onn dourn. Red eo lovoret e z'eo
Lnn dro]t" lobour vuon. Evit gounid er-rr pork,
ne vez lokeot o omzer nemed iusl or pez o zo
n"."r5s1 gvil he drei ; eun tool oged vorlec'h,
hoo echu ol lobour. N'eus ket q riskl e ioffe qn

hoà gont ol loboused.

Ann Ao. Belbeoc'h, euz Londerne, eo o
lobouroz do qeniq. He olor o zeblont bezo
skonv, hog o ionuez mod ossomblez L. Don'
uol, euz PTobennec/ o goumonsqz eur pennod
voi he lerc'h. He olor o-zo pounneroc'h, mez o
blii kement eveloto, dioc'h ino kleven lovoret '

Evit kounto beteg or fin peseurt lobour o ioo
qreoi, e ronkon c'hôoz lovoreT eur ger divor-
Ëenn onn eil olor q ioo gont L. Donvol. He-me
en doo doou zouc'h onn-eil e kenver egile. evel
or re oll, mez ouspenn, ozioc'h on doou zouc'h-
mo, eur zouc/h cill hog eur poumper' Po veze
qreqt he dro qento, e iistroe dre or memez henl,
Ëvit tooler hàq uor onn doou vomm troet, ho

douoro dioc'h-tu vorn-hezo. Al lqbour o ieo
evelse kolz buonnoc'h, hog o veze greot mod
er memez tro. Ann dud o gove eun fommrk poun-

ner qn olqr, mez lovorel o reonl oll e touore mod
kenon onn dqou vomm

Eoqd mq lqboure onn eler, onn Ao. Le Goor-
ziou. eil rener Lo Brelonne' e Kostel, deuel
qoni ,non euz e lobourerien do ziskuez or
Éetro-force' o zisplege ive d'onn dud pegen
tolvouduz e c'hell bèzo or mekonik-se enn tie-
geziou kreno, o vez greol enn'ho kommerz oll
ieoumoch , oototez, 

-korottez, kool, soloden,
or.Ënoun, horicot, etc EviT ol lobouriou o ron'
k"r"do oL", uor. iro onn oll droou-se ne c'hell
kot bezo, sûr owoloc'h, eossoc'h ostil, rok enn

eun tool tount, e chencher doore d'ez'hon, hog
e lokeer onez-hqn e stod do c'houennoi, do
zouorro, do roudenno, do rostellot, do roulelto,
etc. He goss hog he zigoss o c'heller ouspenn,
evel o gorer, hog heb en em sKUlTo)-

ALI D'AN DUD DIVAR AR MEAZ

Laurans DONVAL
MECANICIAN E PLABENNEC

anavezet mad gant ann dud evit he vekanicou ken paduz ha ken
eaz evit al labô'-rr, hag aketuz bepred da rei sikour d'atn dud
divar ar-meaz, ne gavont mui det da ober ho labour, en deus

sreat evit-ho eun alar nevez BRABANT a râ labour eun alar ordi-
ial, hag a daol assamblez aûrl had, evel ma vez great grant ann
dourn. Gant ann alar-se, daou zen a m kement a labour ha pemp

do lovoret eo e leqc'h kooui dqou olor, onn eil
oc'h kein egile, o deuz doou zouc'h onn eile ken-

ver eqile,-hoq o deu doou vomm gonT-ho er
meme-z iro. OLer o reont Tro or pengenn, ho ne

zistroont ket dre qr memez henl evel or Brobont.
Mez po reont ho eil fro, ec'h hodont ossomblez,
uor àr bomm troel orook, hog e louoronl
dioc'htu, o veoc'h loolet onn hod Ann hod o zo
enn eur voest ozioc'h onn olor, o gouez d'onn

It d'he di da velet &nn eler-se: sûr irlt dâ blijout d'eoc'h
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EN PAR.COUR,ANT NOS AR,CHIVES
En oqrcouront nos orchives, on foit porfois des découverles toui à foit intéressqntes Non seule-

-""ii;I;;ï;;;i,ir", i."t.r*;r a."ln!i moiries ou oux Archives Déportementoles nous permettent

;; ;"à;Ïil;;Ë; "iËi", à!"e.tàôlques, mois de plus on v trouve une {oule de renseisnemenrs de

lous ordres sur lo vie de nos oncêlres'--'En 
voici quelques exemples, pris d Plouvien et Plobennec :

Lo gronde inondotion de lô7t ôl

Plouvien.
Les reqistres fonl élot le 21 septembre d'un

violenl orùe qui emporto lous les moulins silués

.ui io ri"ioiu BLzlonLnt, du Coumou ou Moulin
du Chqstel. Le prêlre qui roPporto l'évènement
sionoloii mème qu'un coq (fut vu voguoni sur une

bionche d'orbrè el chontont ses odieux à lo
oott'l."J';u." 

onnée, le I oclobre, les regtsrres

siqnolent un nouvel oroge qui ochevo d enlever
lei derniers débris précédemment submergês

Ce qui Peut Poroîlre une onecdole o Pour-
tont dû se r3uélei une cotdstrophe, lo consiruc-
tion et I'entretien d'un moulin revenonT exirème-
menl chêr à l'époque.

Scondqle à Locmorio en 1736'
[e ] I février 1736, Jeonne Quidelleur ogée

de 22 nois mouroit ou villoge de lo MotTe' Ses

oorenls, Jeon Quidelleur et Anne Normond dési-
'roient enlerrer leur enfont dons le cimetière de

to.Àoiio. lls s'opposoient oinsi ou RecTeur de
pioU"nn". qui considéroit que le "illoge de Lo

Moite ne dépendoit plus à celle éPoque de lo
chopelle de Locmorio rnois de l'église poroissiole'

Coriscient des difficultés à venir, Jeon quidelleur
s'en ollo le iour mème du décès cherchêr lo crolx
à.uont rerJit ou cortèqe, è l'église de Ploben'
nec. Le lendemoin, le 1-9 février, Ténénon Jézé-
quel, préire, venoit effectuer lq levée du corPs'

L".oriège,;"ngogeo olors sur lo route mqis, ou

lieu de p"rendre'Io 
-direction du bourg de Ploben-

nec, Jeàn Quidelleur s'engogeo 5ur lo roule de

Locmorio. Le prêtre surpris, interpello le père de

lo défunte et lui signifio qu'il prenoit le mor-tvois

chemin et que le Rècteur désiroit que le corps soit

enterré dons le cimetière poroissiol

Sons broncher, Jeon Quidelleur continuo sq

route vers Locmqrio Ténénon Jézéquel pris olors
doux porents et voisins {Yves Bernicot et Jocques

Gourloouen) à témoin de ce qu'il venoit de dire
ou père de lâ défunie eT, loissonl le cortège con-
tinuer so rouie, il s'en retourno ô l'é9lise porois-
siol où il overtit ses suPérieurs.

Le corps do Jeonne Quidelleur resto ioute lo
iou,né" ei lo nuit exposé dons lo chopelle de

Locmorio.

Le Iendemoin, le 2O février, Jeon Colin, sous

curé de Plobennec se rendii è Locmorio < ie
m'y suis trqnsporlé... et i'oy solonellemenT
inhîmé le dit iodoure, ovoni préoloblement
décloré que ie ne foisois lodite inhumoiion que
pour éviier àu scqndole et inconvénienls qui

devoieni noistre d'un plus grond retordemeni,
sons qu'elle puisse posser pour une opprobo'
tion... de ce qui s'est Possé ou slJiet du dit codq-
ure...r. Jeon Colin siqnoloii d'oilleurs que lo Rec-

leur de Plobennec sJréservoii le droit d'intentor
une ocTion en iustice conlre les foulêurs de
trouble.

Anecdote lè encore ? En foit ces documenis
ne sont qu'un exemple concrel de lo résislonce
àà io p"àulotion d. Io trè"e de Locmorio, foce

a lo 'politique de desiruclion de celte trève

{d'obcindon progressif de lo chopelle) menée por
ie Recteur de Plobennec, ceci en gronde porlle
oour des roisons finoncières.

C'esi vers les onnées 1800 que le système métrique se subsiituo oux différentes mesures qui exis-

t"t";;Ë;il; ll;; Ë.,. """tprli. 
p."ltont. pendoni longiemPs ce nouvequ svsrème de mesure poso

iiir*J;i"ft,'":'"'"ï,ruit'îl*:iililS'i;';i:ili:"'e;";iîïïq:l$:::!::i':'riti"":
bennec que de 500 Kilomètres>.

Bet kleveT er c'hotegiz e Plouvien :

- Piou q zo e Penn on iliz ?

- Louis on Tougn (Louis on Toujn o yoo Kloher d'or poent-se)'
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Désormo is,
moins dons nos

GIUAND ON PAR.LE DU LOUP
quond on porle du loup... On ne voit plus so queue, du
régions, et ce personnoge ne se relrouve plus que dons

les contes ou les légendes. Depuis bien desânnées,
ces onimoux ont disporu de nos contrées ne lois-

sont derrière eux que quelques souvenirs dons
lo mémoire des plus onciens d'enlre nous.
Pourlonl, pendont de |ongs siècles, les loups

onl élé les voisins encombrqnts et porfois
même dongereux de nos oncèlres.

Les loups vivoient outrefois dons l'ensemble de
notre région et les noms de lieux, de villoges ou de
chomps sont là pour nous le roppeler. Ainsi, à
Kersoint-Plobennec existe un villoqe nommé aOde
bleizr (le possoge du loup) ; à Ploivien on en trouve
un outre dénommé <foul or bleiz> (le trou du loup).
A Plobennec, il n'existe pos de nom de villoqe conte-
nont le mol loup mois quelques chomps étqient oppe-
lés <Pcrc or bleiz> (le chomp du loup).

Dons lo iournée, les loups ne vogobondoient que
roremeni en rose compogne. S'ils l'ovoient foit, ils
ouroient été lo proie des poysons et chosseurs. De ce
foii, ils se terroient le plus souvent dons les forèts, les
londes et les bois. Celui de lezkelen qui, qu milieu du
siècle dernier encore, couvroit qvec ses londes voisi-
nes une superficie de près de 100 hecfores, leur ser-
voit fréquemenl de reooire.

Que les loups ottoquent les humoins étoit un phé-
nomène relolivemenl rore ; cependont. en période de
grond froid, quond,lo terre geloit et que le.gibier se
TOtSOtI motnS ODOnOOnt/ OrnVOtl qu ttS sotenl ome-
nés à sortir de leurs bois en ouête de oitonce. lls
s'oventuroient olors loin de leurs repoirea et on oou-
voit les voir rôder près des fermes. reèherchont le bétoil
isolé. Un loup offomé est un onimol donoereux et
quond, por niolheur, il ne trouve point de f,roie, son
oppétil peut se reporter sr.rr les hommes. Au cours des
hivers les plus rudes, lo méfionce étqit de riqueur.

Deux àxemples, extroits du reqistre des Sioultu-
res de lo poroiise de Plobennec p6ur l'onnée i698,
suffisent à nous prouuer que le donger éloit, hélos, bien
réel. A lo dote du I mors de cette onnée, on peut lire
ce possoge rédigé por le Recteur Mr Noël Léon :

<...Morie Pqllier de Cleunosr {Cléonoorl.
o estée dévorée por un loup àIo rèservé dê
lo iête el des entroilles...u

Quelques iours plus tord, le 23 mors, les loups
froppoieni une nouvèlle fois, ô Kerbroi-Gouesnou, et
luoient Io ieune Morie Doursal.

Ces deux évènements reslent ceoendont exceo-
iionnels. llne fout pos s'imoginer que, duront l'hiver,
nos fermes vivoienl en élot de siège et que lo mort frop-
poil régulièrement. les populotions, hobiiuées à ce

,. dongor, disposoient de moyens de défense.



Ainsi, ou XVlllème siècle, presque choque
ferme disposoit d'un fusil ei de pièges. En 1708,
à Cléonqor, Morie Morvon veuve de Moihieu
Breschoii, possédoit une <grille en fer ovec un
gripe-loup> {l). Les plus exposés oux olloques
des louos. les soboliers ei chorbonniers des bois
de tezkelen et du Mendy, sovoient reperer res
lieux de oqssoqe des bétes et lo, creusoient des
trous préfonds-recouverts de bionchoqes. Ces
trous étoient encore visibles il n'y o pos'si long-
lemos dons les bois du Mendv.'

L'un des meilleurs movens de protection étoit
l'oroonisotion réoulière do botiues. Dons un orti-
cle ànsocré à l'hlstoire de Plobennec ooru dons
le Konnsd Plobennec de 1913, l'obbé
Yoouonk expliquoil commenl les hobitonts du
quortier de Lezkelen se rendoient régulièrement

en qroupe dons le bois, ormés de fusils et de four
chei et ilue lo copture d'un loup étoit l'obiet de
réiouissonces. L'onimol obollu éloit porlé€n pro-
cesston o Ttovers to commune puts romene o Lez-
kelen où r-rne fêle éloit orqonisée. Ces bofiues
durèrenf ou moins iusque dàns les onnées I880...
ll v o de celo ô oeine '100 ons.

Cel orlicle n'esf pos clos. Certoins d'entre
vous connqissenl sqns doute bien des histoires et
des détoils concernont les loups. On porle, por
exemple, de moisons construites ovec des ovon-
cées permeiioni de gueiter et de iuer les loups.
Si quelqu'un possédonl des renseignements pou-
voil nous écrire ou nous téléphoner, il seroif pos-
sible de comolèter ce oremier orticle.

(1) : Archives Déporlementqles. Inventoires
oprès Décès. Plobennec.

Dequel Chemin sooit-il ?'- En 'l6lO, les-renseignements sont un peu
plus précis. On y trouvùt un chomp nomme
<Poic Cocher>, <situé enlre ierres dà Froncois
Gueguen d'ung costé et terre de Guilloume Gour-
mon d'outre et d'unq bout et d'outre bout fesont
sur le chemin co;duisont de Keroutret à
Ploobennec>.

- En 1696, Morie lolorn y mourut.
- En I692, Jon et Poul Treguer, dgés respec-

tivêment de 2 et 3 iours, fils àe Jqn irequJr et
Anne Quilifigon, y moururent tous deuxi

- En 1764,le chomp <<Corn Cool don) est
devenu <Corn Coodoun ; le <rPorc Cochern
est devenu <PorG CoGhic> et ce dernier chomo
est indiqué comme oyqnt ses fossés {rolus) ou
Nord et ou couchont sur le chemin menonf du vil-
loge de Keroutret ou monoir de Keroutret (où se
lrouvoit ce monoir ?).

- En 1782, lq fobrique St Ténénon loue à
.Jeon quistinit et Morouerite Fichoux du Cozker-
Solquri. deux chqmoide terre choude situés dons
ce même villqoe. l/un <Porc Cohicl et l'outre
(Porc on dàur>.

- En 1784,l'un des chomps du villoge est
oooelé <<Porc or vezenD.

Dons so monoqrqohie sur lo poroisse de
Plouvien (1942), le'chômoine PéreÂnès signole
le monoir de KERBRADIGOU qui, écrit-il, quroit
été un oncien chôieou-fort.

Qui souroit quelque chose sur ce monoir et
ce lieu-dit ?

- 
.Si vous pouvez locoliserces villoges, écrivez

ou lournor.

SITES EI VIttAGES DISPAR.US
Plusieurs villoqes et monuments. qui exis-

loienl encore vo'ici tOO ou 2OO àns ont
ouiourd'hui complètemenl disporu du poysoqe.
Si l'on peut locoliser certoins J'enire eux aj l'oide
des qnciens codostres. d'ouires onl disporu ovont
lo réolisotion de ces plons et n'ont loiisé oucune
troce.

Prenons quelques exemples. A Plobennec,
les villoqes de Feunteun Cool, [e Conn ou ro cno-
pelle dà St Thodec n'exisfent plus de nos 1ours.
Cependont, on soit grôce ou codostre de I832
que Feunteun Coot se lrouvoit près de Kersoint-
Plobennec, que Le Conn se situoit h-ri oussi près
de Kersoint {non loin de Kermorvon) et qu! lo
chopelle de St Thodec s'élevoit près du villoge
de Kerc'hols-Locmorio.

Por contre, qui peut dire où se trouvoienl les
villoges de Cozker-Soloun, de Keromice or Vou-
denn. de Pennonc dons lo réqion de Locmorio,
de Penchelen, de Pen or pon-t ? Au.rn" .orru,
oucun renseignemenl précis ne nous donneni leur
posrlron,

le villoqe de Cozker-Soloun est menlionné
è plusieurs ieprises dons les orchives, depuis le
XVIème siècle iusou'à lo fin du XVlllème liècle.
ll s'opposoii ou Cozker-Briont, situé non loin du
bourg sur lo roule de Lesneven. qu'oujourd'hui
on oppelle tout simplement Cozquer.

Quelques renseignements empruntés oux
orchives Dermetiront oeui-être à cerloins d'entre
vo-us de nous oider à locoliser le Cozker-Sqlqun
que oorfois on notoit oussi Cootker-Soloun:

- En 1576. orès de ce villooe existoit un
chomp oppellé <rtorn Cool Do;n, situé entre
les terres du sieur de Bovsimon et le chemin.

t3



Derrière lo Moison Fomiliole Rurole, à quelques dizqines de mètres du villoge de Lohigou, se

coche une importonle bulte de terre qui o donné son nom ou chomp qui lo porle, <Porc on Dorguen>
(Le chomp de lq buffe). Celte butte n'o rien de noturel ; il s'ogit lô d'un monumenl funéroire,
irès oncien buisqu'il remonte à l'Age du Bronze, c'est ô dire qu'il fut construit il y o plus de 3000 ons.

5i ce monumenl est ouiourd'hui fermé et si oucun plobennecois octuellemenl vivont ne l'o - sons

doute - visité, nous somm;s cependoni en mesure de décrire ce qu'il renferme. En effet, il y o une

centoine d'onnées de celo, un bmoleur de monumenis onciens, Mr Du Chotelier originoire de Cor'
nouoille, vint dons le Leon réoliser une compogne de fouilles ; Les fouilles ne furenl pos de lo meil'
leure ouolité. Le principe de l'onliquoire étoit dTorriver le plus ropidement possible ou cceur de l'édi-
fice et'de récolier tou; les obieis ie trouvoni à l'intérieur. Les plons réolisés por dr-r Choiellier sont
très opproximotifs el lo riqueur scientifique n'étoit pos son point fort.

Cebendont, son roppo-rt de fouilles à le mérite d'exister quond on soii qu'un grond nombre de
monumènts mégolithiques ont été fouillées ou siècle dernier sons qu'il en soit resté lo moindre troce
écrite. C'est."-rooporl que nous vous livrons ici. ll fut publié dons lo revue onnr-relle de lo Société
d'Emulotion des Cates du Nord en 1882, et s'intègre dons un orticle inlilulé <Explorotion de quel'
ques sépultures de l'époque du bronze dons le Nôrd du déPortemeni du Finistère>.

PATRIMOINE : tE TUMUTUS DE RAVEAN

Le tumului de Ratea en 1982

Un propriétoire hésitont
Après ovoir exploré de nombreuses sépul-

tures ô Sl Pol de léon, Plounevez-Lochrisl ei
Plouider, Mr du Chotelier s'en vint ù Plobennec
où on lui ovoit siqnolé un moqnifique tumulus.

Le 7 ooùt l8è1, occompo!né de l'obbé Le

Jeune. vicqire ô Plobennec, il se rendit è Pen or
c'hoot orl il demondo ou propriétoire du chomp,
l'ouiorisotion de fouiller le tumulus. Surpris que
l'on s'interesse ô cetie bulte, le propriétoire
rêfusô lout nel et Mr du Chotelier eul beou insis-
ler, il ne porvint qu'ô se foire dovonioge confir-
mer ce refus. C'esl Mr le Jeune qui réussit à modi-

fier l'ottitude du orooriétoire.
Celui-ci oensoit que le tumulus renfermoif sons
doule un lrésor et que s'il loissoit <l'étronqer) le
fouiller, il ne lui reiteroit rien de ce mogÀifique
trésor. ll follul toute lo diplomotie de l'obbé Le

J eune pou r foire com prendre o u pro priéioire qle
ce qenre de monumenl ne renlermotl qenerole-
meii pos de trésors el que si, por hosârd, on y
trouvoil quelque chose d'intéressont, on l'o,rer-
tiroit. Fod de ces goroÀties, le propriétoirê
occeptq olors que son (lrésor) soii exhumé, è
condition toufefois que le monr.rmenl soit rebou-
ché une fois lo fouille réolisée.
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Au sommel une lronchée de 7
mètres de diqmèrre.

Dès le motin du 8 ooût, Mr Du Chqfe-
lier, qidé de 8 ouvriers recrutés ô Ploben-
nec, se trouvqit à pied d'ceuvre r<le I oout
ou motin, écrit PquI Du Cholelier, nous fimes
des sondooes oui ne nous firenl renconlrer
oucune pieire. Persuodé que le tumulus recou-
vroii r..rne sépuliure conslruite sons golerie, ie fis,
ouec une escouode de huil ouvriers, ouvrir ou
sommet une tronchée de Z mètres de diomètre.

<Des le soir- oorès ovoir troversé une cou-
che de terre orgileuse de 3m 60, nous orrivions
à un omoncellement de pierres poroissonl dispo-
sées à s'orquebouter les unes oux outres et à for-
mer voÛle.

<Dons lo couche de ierre que ôous venions
d'enlever, nous ovions rencontré quonlilé de
chorbons, plusieurs {rogments de voses d'une
poterie grossière brune ou rouge, des éclots de
silex po.rmi lesquels quelques petits grottoirs, une
orerre o concosser te Dte el oe nomoreuses Tro-
ces d'orgile brulée, preuve évidente de foyers
ollumés sur les lieur pendont lo construction du
tumulus. De plu., nors ovions remorqué que les
couches d'oràile en contocl ovec I'qmoncellement
de oierres sànl ferruoineuses el excessrvement
compoctes, que, por s"uite, elles formoient outour
de ces pierres une sorte d'enduit impenétroble
ei ovoient emoeché lo terre de s'infillrer enlre
elles. Cette orgile o proboblement été prise dons
les proiries qui sont ou pied du coteou sur lequel
d'élève notre tumulus.

<Après ovoir dégogé les pierres de leur
enveloppe, nous reconnoissons qu'elles forment
un omoncellement d'environ 4m 50 de diomètre.
Sur quelques unes nous remorquons des dépôls
de cendres mèlées de chorbon.

<Au moven d'une sonde, nous consrorons ou-
dessous du sommet de l'omoncellemenl un espoce
vide de I m 70 de profondeur. De très grosses
oierres olocées sur les côlés soutenoient cette
sorte de voû'e et empéchoient l'écrosemenl
qu'eut pu produ;re le poids de l'énorme mosse
de terre ou'elle oortoit.

D'enrogés curieux
Comme on le pense, tous les hobitonts du

bourg s'étoient poités sur le lieu de nos fouilles ;
oussi, le soir, quond je donnoi le signol de Io
retroite, ie fus obligé de loisser, comme gordiens
de nos lrovoux commencés, mes deux fouilleurs
hobituels. Lo précouiion ne fut pos inutile, cor à
peine m'étois-ie éloigné que chocun descendoii
ou fond de notre tronchée et vouloit enlever les
pierres mises à découvert et voir ce qu'elles pou-
voient cocher. Mes hommes, menocés de coups,
vinrent en toute hôte me prévenir et ie fus obligé
de revenir mêllre bon ordre ô cel étot de cho-
ses. Je dus olors orendre le oorti de foire com-
per mes deux fouilleurs sur le lumulus pour y pos-
ser to nurt : o enrooes cuneux revtnrenl o to
chorge, ormés de pio;hes, mois ce fut inutilêment.

Dqns Iq chombre f unéroire.
<Quoiqu'un peu controriés por lo pluie, nous

nous mîmes le lendemoin moiin à enlever les oier-
res découvertes lo veille. Ce trovoil ocheve, nous
orrivômes è une roche mesuronl 2m Z0 sur
3m 80. C'étoit lo toble recouvront lo sépulture
que nous cherchions.

<Deouis lonotemos déià nous foisions de
voins efforls pouip"nétr,"r,.tr,.ette toble, lors-
que l'un de mes ouvriers découvrit qu'un ébou-
lement s'étoit onciennement produit dons un des
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côié des muroilles sur lesquelles repose lo toble.
Por celte ouvêrture, nous pÛmes jeter un regord
à l'intérieur de lo chombre, qui étoit vide de toute
infiltrotion de ierre. Après y qvoir pénéiré, nous
voyons que les quotre murs, construils en pier-
res moconnées à sec, soni en ossez mouvois élot
et qu'en plusieurs endroiis ils n'ont pos conservé
leur ooolomb.

<Les ronos suoérieurs de ces muroilles soni
formés en qrJnde bortie d'énormes coilloux rou-
lés, dont q-uelquei uns sonl écrosés por le poids
considéroble de lo toble et des molérieoux omon-
celés ou-dessus. Cel étot dongereux nous engoge
à foire venir un chorpenlier, pour bien élon(on-
ner les muroilles qvont de loisser pénétrer com-
plètement nos irovoilleurs dons l'intérieur du
mon umenl.

Les resles incinérés du défunt
<Nous ovons olors commencé l'explorotion

de cetie <celle> por son extrémilé 5ud-Est. Dès
le début, nous ovons reconnu que lo sépulture o
éié creusée jusqu'ou tuf du chdmp sur lequel se
dresse le monument, et que sur le fond, soigneu-
sement ooloni, on o édifié les murs et les trottoirs.
Celo foit, on l'o sons-doute recouvert por so
ioble; puis. oinsi que nous l'ovons consloté, on
o répondu sur le fond une couche de soble blonc
de l5 cm d'époisseur. Sur ce soble... o éte
déposé un lit de feuilles de chène et por dessus
un oloncher de chène foit ovec des morceoux de
bois de l8 cm d'époisseur. Les restes incinérés
du défuni ont olors été opporiés ei déposés sur
le ploncher du fond. è l'extremité Nord-Ouest
du coveou, où nous ovons consioté un lorqe
dépôt de cendres mêlées de frogmenis d'os et àe
chorbon. En se reliront, quelque porent o plocé
ou cenlre de lo sépullure un vose ên terre ossez
grossier, à deux onses, et près de lui der:x peti-
tes lomes trionquloires en bronze mesuronl I'une
l4 ei l'outre 7 centimètres de long. Ces deux
lomes etoient posées l'une ou dessu-s de l'outre,
enlre des morceoux de bois dont nous n'ovons
pu les dégoger. à couse de leur mouvois étot de
conservqtron.

<Enfin, à l'exlrémité Sud-Est, près de
l'entrée, se rêmorquoil un outre dépôt de cen-
dres mêlées de chorbon et d'ossements incinérés :

peuFèlre les resies de victimes brûlées en I'hon-
neur du défunt- qu momenl des funéroilles !
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<Lo consolidotion ooérée- mes deux fouil-
leurs entrent ovec nous dons lo chombre funé-
roire. oprès s'êfre muni5 de bougies. Là, nous
conslotons. réonqnt ou fond. tout outour de lo
sépullure, un tiottoir ou bonquelle de 30 cm de
lorge, formé por deux ossises de pierres plotes
oosées è sec l'une sur l'oulre. et donnont oinsi
àu lrottoir une houieur de 30 cm ou-oessus ou
sol de lo chombre. Ce lrotloir est recouvert dons
louies son élendues d'une époisse couche de bois
pourfr.

<Cetie chombre, orientée Sud-Est et Nord-
Ouest, o été close à son extrémité Sud-Est oprès
l'occomplissement des <érémonies de l'inhumo-
lion i les oiêrres du mur Nord-Ouesf élonl
enchossées lons les murs loiéroux, tondis que cel-
les du mur Sud-est ne leur sont que luxtoposées,
nous ne pouvons ovoir de doutes à cet égord.
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(Ces divers dépôt ont été foils à l'intérieur
de lo sépulfure ovont de se refirer, et détoil inté-
ressonl, des moins pieuses ont recouyerl tous ces
précieux restês d'un second ploncher, sorte de
olofond en modriers de chêne doni les extrémi-
tés reposoient sur le trottoir. En pourrissont, ce
deuxième ploncher s'esT offoissé sur le fond, lois-
sonl ses extrémités sur le irottoir.

(Cette porliculorité d'un second ploncher
plocé ou-dessus des restes du défunt, pour les
préierver des in{iltrotions du dehors. forme un
déloil tout nouveou, ie crois, dons les sépuliures
du genre de celle qui nous occupe; il en est un
oulre non moins intéressonl que nous o montré
l'exomen des différentes porties du vose à deux
onses que conlenoit cette sépulture : c'est qu'ou
moment de l'inhumotion, ce vose o élé recouve
d'une voile en fil de lin formont un lissus exces-
sivmeni fin è fil plots. Quelques frogmenls de ce
voile sont reslés odhérents ô lo poriie supérieure
du vose,

du trottoir, et lm 42 sous lo toble.

(Ce n'esl pos sons émotion qLJe nou5 ovons
pénétré dons cetie mognifique sépulture, restée
close pendont tont de siècles, ei ce n'esi pos sons
d'omers regrels que nous ovons dû nous résigner
ô lo combler- oinsi oue lo condition nous en ovoil
été imposée. Peut-ètre, dons quelques siècles,
quelqu'orchéologue, curieux de sovoir ce.que
recouvre cet énorme tumulus, y prqtiquero-l-il une
nouvelle explorotion, mois, orrivé dons lo sépul-
lure, il sero un peu déçu, en y irouvonl quelques
prêces de monnores que nous y qvons lorssees
pour consloter notre pqsSoge>.

Le tvmulus de Rovéqn e3t octuelle-
ment prolégé dsns le codre du P.O.S.
de lq commune de Plobennec. ll ne ris-
que donc pos l'orosement comme cela
est probqble pour plusiêurs €utres
monumenls de ce type, même ô Plo-
bennec, Nous pouvons cependont foirê
quelques remorques :

Lè tumulus n'est pss fscile d'occès i
ducun chemin n'y mène.

ll est dommoge qu'on n'y trouve
oucune explicotion, oucun Plon ni
schémo du monumenl.

Document photo ar c'horn-boud centre de rechefche Bre
tonne et celtique Brest,

Lo sépulture
comblée.

<<Lo chombre totolemenl exploree, nous
l'ovons mesurée ovec soin et nous ovons irouvé,
du fond è lo toble,2m 60, obtenus por 20 ossi-
ses de pierres moconnées è sec. Cette chombre
mesure
en ouire 3 mètres de long à l'extrémité Sud-Est ;
1n74 delorge, ou fond. ou-dessr-rs du trottoir ;
I m 34 de loroe sous lo toble et à son extrémilé
Nord-Ouest Im74 de lorge ou fond, ou-oessus

EIRE KER,UZOG HA
KERR,OHIG

Dons lo région de Plobennec onT été (soni
touiours ?) choitées des chonsons populoires
composées por des gens du crû sur leur commune,
leur quorfier, leurs compotrioies. Nous serions
heureux qu'on nous,signole de telles chonsons ou
des oersonnês ol.,t les connqrSsent.

Voici (recueillie ouprès de Sooz Jocopin) une
portie de l'une d'elles que les gens de Plouvien
ont entendue et choniée souvent. Si quelqu'un
pouvoil nous indiquer les poroles monquonles...

Etre Keruzoq ho Kerrohiq
O lo di do lËn le no
Eno 'mo'r c'hoerro lobousig
O loo lo di don
O lo di do lon lo no.

o nouvequ

Bel oo bet do Blobenneg
M oo Klevet oo digoefet.

Eot oo bet do bork or c'herc'h
Mez testou foll yoo wor e lerc'h.

Ar c'hoeou o-deus diskouorniou
Ho dooulodigou o-wechou.

An doou wor loon lontiqodon
Ho ni wor drood lon lu-ron
Ho ni wor drood lontigodon
Eur pok pe zoou lon lu ron.

Oc'ho ol lobous gwer o zo broo
Ac'ho bibochol o ro.
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